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Comment décririez-vous votre rapport à l’art 
contemporain ? 

Je suis collectionneur d’art même si je l’ai longtemps 
nié. Mais à partir du moment où on n’a plus de place sur 
ses murs, on doit bien se rendre à l’évidence (rires) ! Le 
terme collectionner évoque des éléments auxquels on 
ne s’associe pas vraiment, comme mettre des choses dans 
du formol. Non ! Quand on achète c’est pour avoir un 
dialogue avec les artistes, c’est pour montrer, pour vivre 
avec. Il n’y a rien de poussiéreux, l’idée de collection, ce 
n’est pas de mettre sur des étagères ses œuvres d’art mais 
c’est au contraire de vivre et d’entretenir un dialogue 
avec. 

Pour la Banque Mirabaud, vous endossez une 
nouvelle fonction, celle de curateur. Comment la 
collection s’est-elle constituée ? 

Oui, c’est effectivement un travail de curateur mais il est 
vrai que je ne suis pas formé à cet exercice. Au début ce 
n’était pas évident et on a vite réalisé avec enchantement 
qu’au sein de Mirabaud, beaucoup d’employés s’inté¬ 
ressent à l’art contemporain. On a une association avec 
les employés avec laquelle on organise diverses activités 
et en ce qui concerne celles dédiées aux expositions, la 
capacité d’étonnement est très présente. C’est une aven¬ 
ture magnifique. Cette collection me tient à cœur, pour 
Genève, pour les artistes, pour la Suisse en général et pour 
l’art. On a besoin d’art. La liberté se restreint de plus en 
plus dans le monde. Ainsi, nous avons besoin d’artistes 
qui conservent et développent ces espaces d’émotions. 
Leur univers est l’un des derniers remparts à la liberté 
complète. 

La Banque Mirabaud s’implique depuis longtemps 
dans ce projet de promotion artistique. Elle ne se 
limite pas à acquérir des œuvres d’art mais soutient 
diverses institutions... 

Les associés de la banque se sont impliqués depuis long¬ 
temps dans l’univers de l’art contemporain. Ainsi, il y a 
bientôt trente ans, l’un des membres de la banque a été 
l’un des six membres fondateurs du Musée d'art moderne 
et contemporain (MAMCO). Cela représentait un enga¬ 
gement fort à l’époque. Depuis, pas grand chose n’avait 
été mis en place afin de poursuivre ce soutien. Ainsi, il 
y a environ six ans, nous avons décidé de nous investir 
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plus fortement en soutenant des artistes, l’effervescent 
Quartier des Bains, le pôle muséal qu’est le MAMCO et 
la Foire internationale d'art contemporain (FI AC) à Paris 
dont nous sommes partenaires. Nous souhaitions conser¬ 
ver l’idée qu’au fond l’art contemporain est un cluster, un 
microcosme doté d’artistes - c’est par eux que tout naît 
- de galeristes à soutenir car ils font la promotion de ces 
derniers et souvent les produisent. Tout est interdépen¬ 
dant, tout le monde doit collaborer main dans la main. Il 
faut également que les politiques s’investissent davantage 
pour cette création artistique et pour en faire profiter la 
population. Car l’art contemporain est un art populaire, 
il est loin d’être élitiste ! Il y a un amalgame à ce sujet, ce 
qui est fort dommage. Il faut souligner que la plupart des 
artistes sont des révolutionnaires, des contestataires, 
critiques de la société et sont parfois même très politique¬ 
ment engagés. On doit faire plus pour l’art contemporain 
à Genève. Et comme entreprise bicentenaire, je trouve 
que Mirabaud a une responsabilité sociale. On est là 
pour nous occuper de nos clients, faire du profit, créer 
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